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Pédagogio: l'autorité doit dt roi u>tc-Dict(e . l pain
« ~t l~ viaudc-Exerciede syntax: 'ate-1oésxo

ma(nière de faire les vcrs-Ineorrections doe langage
relevées dans les journau.x-Iistoiro : conséquences
dît rotestant isuie éorjè ethino r 1ie

Piosophic existenceo do Dieu, par l'idée do l'être
~'parfait-Arithmétique: soustraction approximativo

-Physique : poids spécifique et densité des corps-
Cimiie : lo platino-listoiro nlatureloe: appareil
circulatoire-Agriculturù les maladies charbon-

Ilu (Prccptes do politesse: invitations-Sainte
SMaîrie: cantique not6 (air inédit).

PEDAGOGIE

S L'AUTOlU1Ti BOIT 9TllE :USTE

E n thèýse générale, et sauf quelqi. ,s
aidonriSsemnents partiCuliers dont nous
aurons à parler tout à lheure, lors-

Squ'elle se trouve en face d'un certain
Pombre d'enfants, l'autorité est absolu-
ment obligée de tenir compte tout à la

Sfois de la diverstié des caractères et de
yla publicité de ses décisions.
i.Dès qu'elle est réduite à agir sur une

mfultitudle et lion plus sur une indivi-
dualité, l'autorité ne peut plus appro-
Èpier la règle du devoir aux besoins' de
chaque ený1fant, isolé. Il faut absolument,
pour être équitable, qu'elle fasse une
m»oyenne mathématique des caractères ;
et cette Moyenne, précisément parce
qu'elle est applicable à tout le monde,

SCorrespond exactement a personne.
' lle laisse ainsi en dehors la part la

. lus vivante et la plus réelle de chaque. ractère. Elle est donc exposée à glisser
ur la surface et à passer trop légère-

lent sur les aspérités, à donner par

col)seqtuentauix hommies des ordres gé-
néaxplutôt qued(es conseils appro-

priés à chaque circonstance.
Ce quî'il y a dans ce cas de plusl terri-

ble et de plus décourageant pour le
maitril, c'est qu'il lui arrive, dans le
gyouvernement deb esprits, w:t qui arrive
pour toutes les moyennies siatistiqIles, à
--avoir que l'esactitude mômre dui chiffre
ainsi calculé le ret1à ii1capable d~pi
Mer avec précision un des vas partici:-
tiers qu'il résume. Lorsque vou-s chif-
frez la totalité des salaire~s e*t que vous
divibez cette somme par le nombre des
ouvriers, il n'en est pe -tepas un
seul dans le niombre qui reçoive pour
prix de sa journée, cemm obred
francs et de centimes. Chacunt d'eux
est placé ou un peu plus haut ou un
peui plus bas, et parfois nulle moyenne
n'est applicable.

C'est justenient là le phiénomène qui
se produit dans l'éducation publique.
Vous ne pouvez agir que sur une
espèce d'enfant idéal, sortLe de conception
rationnelle qui représente les traits géné-
raux de l'enfance, et non point la phy-
sionomie propre d'un individu.

Le malheur est qu'ici ce défaut d'exac-
titude et d'application e ntrane des incon-
vénients graves, auxquels il parait bien
difficile de remédier. A moins d'une
extrême prudence, ces inconvénients
inhéêrents à la façon dont elle s'exerce,
lie laissent pas de porter une grave
atteinte à l'autorité.

Si vous avez affaire à un coeur senisi-
ble, à une âme délicate, à une nature
généreuse, le langage que vous êtes bien
obligé de tenir à la généralité de vos
élèves, deviendra trop dur et dépassera

Ssanýs doute de beaucoup la portée res-
treinte du blâme que vous aviez l'inten-
tion, de lui infliger. -Il en va de même
d'une punition qui, légère et peut-être
indifférente pour tout autre que lui,
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graudit tout d'un cou p par sa doitleu r et
par sa ltitite, juîsqu'à devenir un vérita-
hie su ppl ice. Ne p'&ut-on pas d ire, en
pareil cas, que votre justice elle-même
vist i îîJi.te, et tile cette égalité apparente
<1.i;s le~ châtiment devient, par rapport à
Ces ut'î re'ts délicates, une inéga-ýlité Clio-
(luatite ?

[t y a p'us t e tort dle cette méethode, a
l il p ic i pratit si diffici le d'échapper,

ez't (Ille soli srnag omntjtse
li.i il'Pégard des éllèýves qui valent le

lui '' .Elle senmble faite précisément
,)"r"" voue une ré5is1tnce particu-

lic.e qi pend son appui dan l. r plu
Loie etPlus précieuses qualités.

Admettons toutefois que le maitre ait
aîssez. de- tact et d'expérience pou r se r'en-
dre coumpltù dp cet état de choses, et qu'il
mutte tous ses soins à trouver un biais
pour échapper à cette regrettable extré-
mité. Le mioyen le plus simple, celui
qui se pre«'ute ton t dl'abord à l'esprit,
n'est guère applicablie sans d'oxcessives
précau tions.

Si le professotur comprend la nécessité
d'"adoucir-, en pareil cas, le tont de sa ré-
pri mande, d'abaisser (l'un degré la puni-
tion ordinaire, il nie doit Pas perdre de
vue la publicité à? laquelle il est soumis
et le jugement extérieur auquel il est ex-
posé. Les autres enfants sont là, l'esprit
en éveil, et attentifs à vérifier. sur les
bancs d'une école .iusbi bien que dans tes
rangs de l'ordre social, si la loi est égale
pour tout le monde. La malignité et
l'envie, si naturelles an coeur huimain,se
trouvent tout d'un coup surexcitées.
'route la bande des paresseux et des ré-
voltés éprouve, même sans le vouloir, et
peut-êt!re sans s'en douter, un tressaille-
ment de joie, à cette pensée que le mo-
dèle et le prototype de la classq, celui
dont on letir faisait tout à la fois un ex-
emnple et un reproctie,a pu faillir comme
les autres,et qu'il va être puni ison tour,
a la façon d'un simple moi-tel. Quelle
revanche heureuse pour la médiocrité ef
pour l'envie ? La punition qu'ils atten-
dent leur produit 'effet d'une vengeance
qu'ils exercent.

Voilà dans quelles conditions dlifficiles
le maître se trouve placé, et tandis que
son blâme accoutumé ea :5es châtiments
ordinaires oiit quelque chose d'inique et
d'impitoyable pour les natures supé-
rieures, il se trouve qu'en vertu de la
même loi et par un simple effet de Plia-

bitude, los moins bons sont placés par
leur méchîanceté même, -à l'abri (le cette
règle commune. Ils se vient dles puni-
tions vulgaYýires ; elles ont perdu sur eux
toute lon r- action et toute leur autorité.
Il falut absolument, pour les atteindre,
les contenir ou les ramener,avoir recours
àd<es moyens extraordinai, es. (ion t l'eni-
pli les surprenne et les frappe (le ter-.
reur.

Il faudrait donc, pour bien faire et pour
rester dans la véritable équité, avoir à sa
disposition (feux justices (lui répon-
draýieiit à dleux situations morales si o p-
posées.

Il on va de cette contradiction appa-
rente co:nme de beaucoup d'autres diti-
(-ulItés surv lesquelles s'exercont et parfois
s'épuisent les raisonnements, fes théori-
ciens, t andis que l'expériencei( et la sa-
gesse d'un véritable Maître de la jeu-
îîesse les résolvent admirablement dlans
la pratique.

A. ROxNDE.T.

DICTE

Ou doit à Mî. Sclieurer-Kestner la fa-
brication d'un pain composé, à poids
égaux, de pâte de farine et de viande ha-
citée. avec addition d'un peu de lard ;
la pâte est mise à lever, puis on la porte
aut four.

Une sorte de ferment digestif se dé-
veloppe dans cette pâte ; sous son influ-
ence, les fibres musculaires sont désa-
grégées, et deviennent solubles dans les
liquides de l'estomac. Ce pain se dessà-
chie et se conserve à la 'manièr'e du bis-
cuit ; il suffit de le faire bouillir dans
l'eau avec du sel, pour obtenir une soli-
pe excellente.

Le général Chîanzy a fatit expérimen-
ter oen Algérie l'usage de ce pain, et le
succès a été complet. I le paii-sozpe
écrit-il, est d' n uag très pr-omi.t, très
pratique et très commode. "

NMfà. Wurtz et Bouclînit ont fait con-
naitre la propriété digestive du su., du
Caricu pnpaya, qui renferme un véritable
ferment digestif, tvie sorte de pepsine
végétale. P-endant la fermentation parti-
culière que NI. Sclieurer-Kestnaer a cons
tatée dans son nouvel aliment, ildfoUt se

% 338
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produire une igestion complète de la
fibrine et. des matièr'es similaires mélan-
gées à la farine, par un phénomène ana-
logue à celui de la digestion artificielle
que provoque la pepsine végétale du
G«rzca papa ya.

Quoi qu'il en soit, le pain à la viande
est un aliment de digestion très facile,
et il ne renferme que des substanees
entièÛrement assimilables. Il offrirai t
donc une excellente ressource pourt les
troupes en campagne, pour les colons
on voie d'é'tablissement, et pour les
ouvriers travaillant loin des villes.

-o-

Exercieffl de syuntaxe

SUR L'ARTICLE.

1. Il est aisé à ceux qui se portent
bien de donner de , bons conseils.-
Celui qul'oa aime n'a point de , défauts;
si l'on vient à le haïr,il n'a pas de ',vertus.
-Agir sans avoir réfléchi, C'est se
mettre en voyagesans avoir fait de- pré-
paratifs.-Nons n'avons des rnouvelles
de cette famille que tous les deux mois.

-Da bons conseils; les articles dit et des se
remplacent Isar de devant un adjectif qui précède
un nomn Employé dans un sens partitif.

sDa défauts DE vertus ; Da préparatifs ; on
remplace l'article par de devant un nOmL qui est
régime direct d'un verbe accompagné d'une
négative parce que le sens est negatif.

r DES nouvelles ; emploi do l'article des.
parce (lue Io sens est aflirmatif:- il n'y a qu'un
tour negatif.

2. Les vérités qu'on aime le Il moins
sont souvent colles qu'il importe le'0 plus
de savoir.-Les trois choses les ' plus
r'ares dans le monde sont :la délica-
tesse, le goût et le jugement. C'est lors-
que les grands hommes son'. le T plus
'Communs, que l'on est plus disposé à
rendre Justice à leur gloire.

eLa roins, ta; plus ; l'article est invariable
avant les adverbes plus, moins, mieux, modi-
fiant un verbe.

, Lys plus rares ; avant les adverbes plus;
mleins, mnieux, l'article varie lorsqu'il y a com-
paraison.

r La plus communs ; l'article invariable,point
de comparaison.

3. La France du dix-septième et du'
dix-huitième siècle était inférieure à
beaucoup d'autres pays de l'Eure %e-Lanature pourvoit à la faiblesse de en-
fantspar l'attachement que leur portent
les pères et les 8 mères.

- Du dix-lîtiiiènîe :r-lipètîtiori de l'article
avant cliaque ad.jciif qui ne dktrminq, ou no,
qualifie pas le mômen nom :deux siùcles diffé-
rents.

, Las mères ; répittitiolis <le l'articlo avant
chiaque nom oemplo%é comme sujet on regimo

4i. Cornieille a1 réfor-mé la scène tragi-
gique et la scène ' comique par d'heu-
relises ittis-Mlnêdu sang
allemand et du sang e fratu;ais, le zeu-
Plie anglais décèle de toutes parts sa
double origine.

e Là, scè-sE comique, nu shm, frant.ais; l' eu-
plionie exige souvent que l'en ireputu non seule-
ment l'article mais aussi le nom (levant les
adjectifs qui ne qualifient pas le mùèrn nom..

5. Comme 0chef du jury, je fis con-
naitre ses délibérations.-Considérôe
comme' o euvre littéraire, cette pièce
n'est pas sanis mérite, mais quelle eni est
la morale ?-Les plus belles fourrures
nous viennent plus particulièrement de
aRussie.

*Coms'us chief. Coml S ouvre ; après comm<e
einiintnqualilé dle on supprime l'arict.

DuE Iusý.ie ; point d*articlo. Russie étant cité
comme lieu d'extraction.

6. Nos actions publiques et nos actions
secrètes sont également dévoilées aux

yeux de Dieu.
e Nos &CTIOYs ; l'euphionie exige ici que l'on

répiùte le nom et l'article devant le second adjec-
ti, qui ne qualifie pas te mùme nom.

7. C'est un homme qui n'a de l'ai-
sance ' que quand il est avec ses amis.

eDa ;.'àl,s ; emploi de l'article, perce que
le sens est affirmatif.
(Corrigé des exercices orthographiques, syntax*)

N. LAcAsSL

MaNIÈRE DE FAIRE LES VERS

[sublime,
Quelque sujet qu'on traite, ou plaisant on
Que toujours le bon sens s',accorde avec la

L'um l'utrevaiemen ~ [rime :
I;u l'utr vanemnt lssemblent se h.r

La4 rime est une esclave, et ne doit qu'obéir.

a ([tu%0
Lorsque 1 labien chercher d'abord on s ever-
L'esprit à la trouver àisêmsent s'habitue :
Au joug de la raison sans peine elle fléchut,
Et, loin de la gêner, la sert et l'enrichit.
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Mais lorsqu'on la néglige, elle devient rebelle;
E il pont, la r'attraper, le sens courtaprès ellel
Aimnez donc la raison ; quo toujours vos écrits

*Emprntentd'elle seule et leur lustre et
[leur prix.

La plupart, emportés d'une fougue insensée,
Toujours loin du droit sens vont choichoer

[leur pensée;
lis croiraient s>abaisser dans leurs vers mon-

[tueux,
S'ils pensaient ce qu'un autre a pu penser

[Comme eux.

Evitons ces ey'és . laiss9ons à l'Italie
D)e toute ces fdux brillant.î l'éclatante folie.
Tout doit tendre, au bon sens ; mais pour y

[parveniir,
Le chemin est glissant et pénible 8, tenir.'

[noie:
.Pour. pou qu'on s'en écarte, aussitôt ont se
La, raison, pour marcher, n'a souvent qu'une

[voie.Un auteur, quelquefois, trop plein deO son
[objet,

Jamais sans l'épuiser n'abandonne un sujet.

F uyez de ces auteurs l'abondance stérile,
Et ne vous chargez point <'un dtétail inutile.
Tout ce qu'on dit de trop est fade et rebutant:
L'esprit rassasié le rejette à l'instant.

Qui ne sait se borner ne sut jamais écrire
Souvent la peur d'un mal nous conduit dans

[ un pire.
'Un vers était trop faible, et vous le rendez
J'évite dl'être long etje deviens obscur. [dur;

[trop nue
L'un n'est point trop fardé, mais sa mus;e est
L'autre a pe-.. de ramper, il se perd dans la

(nue.
Voulez vous du public mériter les amours ?
Sans cesse, en écrivant variez vos discours.

Un style trop égal et toujours uniforme,
En vain brille à nos yeux, il faut qu'il.'nous

endorme.
On lit peu ces auteurs nés pour nous ennuyer,
Qui toujours sur un ton semblent psalmodier.

[légère,
Heureux qui, dans ses vers, sait, d'une voix
Passer du g'rave au doux, dui plaisant au

[sévère 1
Son livre aimé du ciel et chéri des lecteurs,
Est souvent, chez Darbin, entouré d'achîeteurs.

BÛiLSÀu - A'1 poélLJjut.

Rl.LEVES DANS LES JOUltNAUX

220. Aur lien de dire :salle à dine>,-
dites :salle à inanger ; car cette salle sert

aussi bien aui déjeuner et au souper
qu'au dînier.

221. Aur lieu dle dire :rappelez-votis
aut 4, rue Saint-Jean,-dites : r'appelez-
vous que c'est au, numéro 4. rute Saint-
Jean.

922. Ne dites pas que, le -17 juillet, le
vapeur Saint-,i atoine laissera le marché
Champlain ;-dites qu'il quiucera te quai
(lu marché Champlain.

Laisser' une chose, c'est ne pas 1'em-
porter-' est-ce que le Saint-An toine emn-
porte quelquefois le quai Champlain ?

22)3. N'écrivez plis, en demandant un
employé : il est utile que l'appliquant
parle l'anglais -- dites: il est tifle que
le postulant parte l'anglais.

Le nomi appliquant n'est pas français.
2'24. Ne. dites pas :de 'puis chez M.
l)que,'ruleSain-Joseph, à la côte du,

il'ais ;-ditýs : depuis la maison de M.
Duquel, rue Saint-Josepi, jusqu'à la côte
du, Palais.

ý25. Ne dites pas : la rue Saint-Jean et
Satinte-Anigèle ;-dites :les rutes Saint-
Jean et Salin Ie- Angèle.

228 Après avoir donné votre adresse
pour le Lî'aitenient, des fractures, cassu-
r'es, etc, nie dites pas .on peuit s'adresser
en ltut temps ;-dites :on peuit s'adresaer
à toute hieure du jour' et de la nuit.

La première.expression fait penser au
soleil, à la pluie, aux saisons.

227. Ne parlez pas d'uine propriété à
vendre meaurant 24 pieds carrés.

D'abord la propriété ne mesure rien du.
lotit, et cette formule, quoique employée
quelquefois, est incorrecte ; on doit dire:
une, propriété ayant 24 pieds carrés.

En second lien, votre propriété ebt
bien minime, et vous 'faites bien d'au-
noncet' des conditiovs faciles:. un petit
carré de terre qui aurait 5 pýieds de lon-
gueuir et 5 de largeur aurait 25 pieds
carrés ; votre propriété n'a n'en a que
24 ; il n!'y a pas de quoi loger un lit.

On dit alors : unie propriété ayant 24
pieds en carré; out mieux : une Dro-
pî'iété carrée ayant -24 pieds de cité.

2-28 Ne dites pas : bu. Alfred recevra
toutes romr;.andes,les quelles seron t ex écu-
tées avec promptitude ;-dites: toutes les
commandes reçues par M. Alfred seront
exécutées avec promptitude.

Dans te premier cas, il y a incorrec-
lion parce que le mot commandes n'est
pas déterminé.
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C'onséque'nces eli Iroirsfafis nie

Le Protestantisme euit iii e mlhu
retîse influence, même su r la plu part 11V.4
pays qjui restèrent cathîoliq ues.

Dans l'ordre poli tiqune. les roi., ru tlio-
liques,jalou x de l'au torité a ~lî'coli-
quise par les rois protestaints,mbauulotitiè-
:-ent les traditions de la royauté chre.
tienne pouirdeniauiaslu î'u.
Restés fidèles à l'EglIiQt, ils s'attachèrenît
à lui enlever ltit ce qui pouvrai t l'être
sans arriver au schisme on à l'hérésie,et
ils cessèrent dI'écouter leSat-ig
pontr ne reconnaître plus d'autre su j>-
rieur que Dieu, ce qui était eni réalité se
déclarer' indépendants de Ion te autorité
sur la terre.

Le gallicaismtie sortit de ces dlisposi-
tions, avec la déclaration du clréde
1682, et il se forma ainsi u mieni-tchîs-
me, qui n'affaiblit pas moins l'autorité
royale qu'il nie prétendait restreindre
l'autorité pontificale.

Grèce aux divisions amenées par le
gallicanisme,le jansénisme se glissadans
le clergé et dans la mnagistratu re, et vint
semer l'esprit de révolte aussi bien con-
tre la royauté que contre le Saint-Siège.
Le gallicanisme avait ou vert la place, le
jansénisme y entra, et y fit les plus
grands ravages.

Les querelles suscitées par leï fausses
opinions et par l'hérésie affaiblirent con-
siderablenmen L l'esprit religieux on Frani-
ce ; le débordeument des moeurs acheva
l'oeuvre, et l'incré'dulité, qui couvait
sourdement depuis le seizième siècle.
einlitr-die et guidée par l'incrédulité ant-
glai se, alors à son comble,fit ltiut à coup
explosion.

De l'incrédulité et de la corruption
des moeurs naquit l'impatience de tout
frein et de toute règle : c'était le com-
mencement de la Révolution.

L'uine des conséquences politiques de
la Réforme avait été de partager l'Europe
en deux camps : l'imprudente politiquie
de Richelieu rendit définitif ce qlui poul-
vait n'être que passager, et les traités de
Westphalie vinrent consacrer u état de
choses qui était la fin des Etats chiré-
tiens.

Parmi les autres pays cathioliques,
l'Espagne résista mieux d'abord ; miais
l'avènement des Bour'bons ail trôqne espa-
gnol y introdui:;it contre le Saint Siège

j !ii i ets m l!. (11)f I*11 ui ail aî les

*JosolÎii1Iiý-1 la Tost5cdi,. lk léopi> iîe

tàSil hu tii oit ii. t 1111 oiit moinsO

C'est 'lnis 1îiew 't. tk'vloia. la lîae
sula :,îîeî.:.uLiC.I Ieî;. ê.trvit

lý:i 1îoletilitiim dlit Globe e.,t evaluiée à
I mill iard 4170 millions d'habitants, (Ion t
environ 326 millions on Etirope, 800 t) i
Asio, 209 en Afrique, 70 dans ['Amérique
du.nord, 2S dans l'Amérique du s1id, et
37 Pli Océanie.

Tons les êtres humains~ qui habitent
le Globe iesceodleîît (Ili premier couple
créé de Dieui : Ad;înî, le pre6mier homme,
Eve, la rvemnière femme ;toits olit pour
an(:êtres commîuns les (lis premiers
patriarches : Adami, Seth, Hi os, Caïlan,
Malaléel, Jaregl, Hénochi, thslm
Lameclh et Noé-, etl se partagent ensuite
en tr-ois granîdts failleii--. %-ont les chefs
sont les irois fil.; de iNoé : Sein, Cham,
Japhet.

Les desenîdants de Sein 0111 peu .plé
d'abord lAiet se sont ensuite l'épani-
dus dans i'Oc.Atmîie et dans l'Atn(îrisîue;
les descendanîts (le Chain o4it peuplé

l'Ariqeet les descendants de Ja~phet
ont peuplé l'Europe, et se sont répandus
ensuite eut Amnérique.

Les ,diverses migrations des peuples
oul, Du à peut iliélattoé lei di1~'ýen1t.es fa-

'les ; abefisatus prolongée des
cliats le haituesdiverses prins e

continuées pendant de., siècles, le régime
ailimenitaire et le genire d'occupation
qu'il e:îtraine, ont amené des dill'erenices
dans les traits du visage, la con leur de
la peau, l-e développement de l'intelli-
gYeuce, etc, et fonit partager les hommes
et ) -,JusieIrs grandès races.

L'-s principales familles humaines

311
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La race indo-européenne, qui habite
l'Europe presque tout entière, l'ouest et
le sud de l'Asie, ainsi qu'une grande
partie le l'Amérique ;

Les races sénitique et éthiopienne, qui
habitent le sud-ouest do l'Asie et le
nord le l'Afrique ;

La race chinoise, qui occupe l'est de
l'Asie ;

La race tartare, qui occupe prinripa.
lement les plateaux de l'Asie centrale,
mais qui a étendu ses rameaux dans tout
le reste de l'Asie, et même dans le nord-
est de l'Europe ;

La race malaise qui occupe les !les
situées au sud-est de l'Asie, et qui a
peuplé les divers archipels le l'océanie ;

Les races noires, qui sont répandues
dans le centre et le sud de l'Afrique, et
dans I'Océa nie. et que le commerce des
esclaves a transportées en Amérique ;

La race américaine, qui, refoulée par
les colons européens, occupe encore une
grande partie de l'Amérique, principa-
leiaent de l'Amérique du sud ;

La race hyperboréenne, qui occupe les
parties les plus septentrionales de l'Asie
et de l'Amérique.

o

Philosophie

(Réponses aux programmes officiels de 1862)

Existence de Dieu

.Peuvo metaphysique, par l'idée de l*t're parfdit

En réflechissant sur ce que je suis, je
reconnais que je suis un être imparfait.
Mais comment le reconnaîtrais-je, si je
n'avais implicitement l'idée d'un être
parfait auquel je me compare.

Mais cette idéz, nous ne la tirons ni de
nous-mêmes, ni de ce qui nous entoure,
ni de notre imagination, ni du néant.

Il faut donc qu'elle ait été mise en
nous par un être parfait lui même. c'est-
à-dire par un être qui soit DIEU.

Voici, du grand Bossuet, un passage
qui mérite d'être médité.

" On dit : Le parfait n'est pas ; le par-
fait n'est qu'une idée de notre esprit, qui
va s'élevant de l'imparfait, qu'on voit de
ses yeux, ju-,u'à une perfection qui n'a
de réalité que dans la pensée.

" C'est le raisonnement que l'impie
voudrait faire dans son cour insensé
qui ne pense pas qua le parfait est le

premier, et en soi et dans nos idées, et
que l'imparfait, en toutes façons n'est
qu'une dégradation.

Dis, mon âme, comment entends-tu
le néant, sinon par l'être ? Comment
entends-tu la privation, sinon par la for-
me dont elle prive ? Comment l'imper-
fection, si ce :'est par la perfection dont
Qlle déchoit ?

" Il y a donc primitivement une intel-
ligence,une science certaine, une vérilé,
une fermeté, une inflexibilité dans le
bien, une règle, un ordre, avant qu'il y
ait déchéance de toutes ces choses : en
un mot, il y a une perfertion avant qu'il
y ait un défaut.

" Voilà donc un être parfait, voilà
DIEU, nature parfaite et heureuse. (Eléva-
lions, Ire semaine).

Voici, le même argument sous une
forme singulière, que l'on trouve dans
Descartes, dans Malbranche et dans
1,eibnitz, et qui est à peu près la forme
qUe lui avait donnée saint Anselme.

Nous concevons Dieu comme l'être
parfait ; la perfection est son essence,
comme c'est l'essence du triangle d'avoir
trois côtés et d'avoir la somme de ses
angles égale à deux angles droits, com-
me l'essence d'une -montagne est d'être
accompagnée d'une vallée.

Mais l'existence n'est pas impliquée
dans l'essence du triangle ou de la mon-
tagne, et de cela qu'on les conçoit, il ne
ne s'ensuit pas que ces choses existent
réellement ; comme, de fait, il n'existe
pas de cheval ailé, quoique nous pus
sions concevoir un cheval qui ait des
ailes.

Tandis qu'à l'égard de Dieu, l'exis-
tence est inséparable de l'essence ; et
dès lors, suivant l'expression de Leibnitz,
si Dieu est possible, il existe ; car l'exis-
tence fait partie de la perfection dans
laquelle on le conçoit., et l'on ne peut le
concevoir parfait sans le connevoir exis-
tant. Avoir l'existence par lui-même est
l'une de ses perfections : c'est l'étre par
excellence : Celui qui est.

J. BaRsBAnnE.

O-

Arithmétique

SOUSTRACTION APPROXIMATIVE

Les calculs approximatifs se font dans
deux cas :
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10 Lorsque les nombres donnés ont
beaucoup de chiffres, et que l'on cher-
che seulement les chiffres de gauche
du résultat;

2o Lorsque les nombres donnés ne
sont eux-mêmes que des nombres
approximatifs, et que l'on cherche le
résultat aussi exactement que possible.

Le premier cas peut être appelé cas
des données exactes ; l'autre est le cas
des données approxinatives.

cAs DEs DoNNES ExAcrEs

le" exemple

Différence demandée à 1 unité près

8 632,451 678
1 704,503 81

6928
(pour 6 927,947 868)

On commence la soustraction aux
unités, c'est-à-dire au rang qui est
demandé.

Le premier terme se trouve dii,inné
d'environ 5 dixièmes et le second terme
aussi de 5 dixièmes ; ces erreurs se
compensent, car lorsque les deux ter-
mes d'une soustraction sont augmentés
ou diminués d'un même nombre, le
résultat n'est pas changé.

2e exemple

Différence demandée à I millième près

36,452 907 81
5,331 21843

31,122
(pour 31,121 689 381

On marque la colonne des millièmes,
et c'est à cette colonne que commencera
l'opération ; mais un coup d'oil sur les
dix-millièmes fait voir que le résultat se
trouvera diminué de 9 unités de cet
ordre, et augmenté seulement de 2,
d'où résultera une diminution réelle de
7 dix-millièmes ; c'est moins qu'un mil-
lième ; mais ou a plus d'exactitude en
forçant le chiffre supérieur, aux mil-
lièmes.

On dit donc, aux millièmes " I ôté
de 3 donne 2 ; puis 3 ôtés de 5 donnent
2, etc."

*3e exemple
Différence demandée à I mille près

8 763 107,512
641 923,406

8 12t 000
(pour 8 121 184,106)

Puisque le résultat doit s'arrêter aux
mille, on écrit immédiatement zéro aux
unités, aux dizaines et aux centaines.

L'opération commencera aux mille,
que l'on marque d'un point ; un coup
d'oil sur les centaines fait voir que le
résultat sera diminué de I centaine, et
augmenté de 9 centaines, d'où résultera
une augmentation réelle de 8 centaines;
c'est moins qu'un mille ; mais on aura
plus d'exactitude en forçant le chiffre
inférieur, aux mille.

On dit donc, aux mille : 2 ôtés de 3
donnent i ; puis 4 ôtés de 6 donnent 2,
etc."

CAS DES DONNÉES APPROXIMATIvES

ter exemple 2° exemple
172,25 47,875 7

43,52 16,304

128,73 31,572
à 1 centième près à I millième près

Dans le premier exemple, les deux
nombres sont donnés à un demi-cen-
tième près ; lors mème que ces erreurs
s'ajouteraient, leur somme serait infé.
rieure à 1 centième.

Dans le deuxième exemple, à cause
du deuxième nombre, on ne peut comp-
ter que sur les millièmes. On force le
5 du premier nombre, et l'on dit " 4
ôtés de 6 donnent 2, etc."

Voici la règle à suivre pour opérer la
soustraction approximative

" Io Dans le cas des données exactes,
"pointez la colonne à laquelle doit
" s'arrêter l'approximation ; commen-
"cez l'opération à cette colonne, en

forçant celui des deux chiffres qui
" serait suivi du chiffre le plus fort, si
"ce dernier surpasse son correspon-
"dant de 5, 6, 7, 8 ou 9."

(Si le résultat exprime des dizaines,
centaines, mille, mettez des zéros sur la
droite jusqu'aux unités.)

" 2° Dans le cas des données approxi-
matives, pointez; sur la droite, la

" première colonne complète, et procé-
" dez comme au premier cas."



JOURNAL D'EDUCATION

Phy3sique

Rë.ponues aux prograinies officiels du 1 ýG2]

P>oids spécifique ci densité des corps

l'Our l'intelligence de ce qui va suivro,
il importe que nous disions tin mot des
unités internationales de volume et dle
poids. Ces nisindépendantes (les
choix arbitraires et variés des divers
pays, sont basée,, sur les dimensions dul
Globe terrestre, et esn particulier sinr le
quart du méridien ou d1ui tour de la'l'erre.

La di.x-rnitlîonwmýe partie du quart (Ili
Méridien est l'ulnité de longueur, et porte
le nom de miètre. ILo , iètre égale t verg'e
et la largeur de qu-r.e doigts de 1.a main)
L'unité des sur-faces est le mètrc oré
c'est-à-dire nut carré ayant un mèûtre de
côté ; l'unité (les Volumles est le mètre
cube ou la s1?re, solide ressemblant à une
caisse d'emballage, et ayant unt mètreI
Cii tois sensS ; l'uinité (les gros poids est
la tonnc,poîds d'un mètre cube d'eau.

Sous des dimensions 10 fois moindres
on forme une nouvelle collection d'uni-
tés, savoir :le déciimètre, 1o partie du
mètre, le dicimètre carré, carré de 1
décimètre de côté, le décimnètre cube,
aussi nommé litre quand il s'agit des
capacités oi. contenances, et le leilograin-
'me, poids d'un décimètre cube d'eau.

Sours des dimensions encore -10 fois
mocindres, on forme une nouvelle collec-
tion d'unités, savoir :le centimiètre, '1000
partie du mètre, dont voici la longueur
-- et qui est la billionièmc partie du
quart du méridien ; le centimètre carré,
carréde t1 centimètre de côté ; le centi-
inéirc cube, que représente assez exacte-
ment un dé à jouer, et le grdrnine, ppids
d'unt centiimùfètr cube d'eau.

On appelle poids spécifique d'un corps
ce que pèse une unité de volume de ce
corps.

Ainsi, étant donnés plusieurs corps,
si l'on prend de chacun d'eux une unité
de volume et si l'o-i pèse, les résultats
seront les poids spécifiques de ces corps.

Supposons (lue l'on taille en forme et
grosseur du dé à jouer (volume de 1
centirni'Irc cube), de petits morceaux (le
zinc., de fer, d'étain, de cuivre, d'argent,
de plomb), d'or, et en même temps ut,
centimètre ciube de glace.

Le poids du centimètre cube de glace
est de 1 gramme, et pour les autres corps,
on trouve les résultats ci-après :zinc î

grammies et '1, fer 7 gr 1-, etain 7 gr -e,
cuivre $ gr g; ;îg~m (r ý,plm
Il gr /j, Or 19 Igi*'.

Ces nombres Sont les poids spécifiques
des miétau x.

On appelile densité d'on corps ce qu'est
le po ids de ce corps à l'égard du poids
d'un; égal volumne d'eau.

Avec les unités que nours avons choi-
sies, les mêmnes nombres qu'i exprimenut
les poids spécifiques representent, aussi
les densités, et n'est là unt grand Ivan-
tage (lit systèmei métrique universel.
Ainsi tout Objet, de zincG Ou de fer' pèýse
7 fois .1.autant qu'un égal volumne d'eau;
et l'oni dit que lit densité est, pou r le
zinc et Ile ferî-L, polir l'étain M. pour
pour le cuivire 8 ~ pouir l'argent 1OLI
pour le plomb 11l~r pour l'or 19.f.

Le nombre qui représente la densité
est abstrait , muais, dans le système
métrique untiiversel, par suite, de l'lieu-
roeux choix des Unités, le nombre qui1
représente la densité d'un corps exprime

En grammes, le poids d'un centimètre
cube de ce corps ;

En il ogra mines, le noids d'uni déci-
mètre culbe de ce Corps

En tonnes, le poids d'un mètre cube
de ce corps.

Par exemple, la densité du fer étant
7.,on conclut qu'un centimètre cube

de fer pèse 7 grammes -ý, qu'un déci-
mètre cube de fer pèse 7 Icilogrannies ý,
et qu'un mètre cube die fer pèse 7
toi]nles .

o-

(Réponses aux prograimmes olliciu.s d.., 1862.)

LE PLATINE (Pt)

Le platine est unt métal d'un blanc
grisâtre, très lourd, c~ar sa densité est 2-2.
Il est très malléable, très ductile et très
ténace :il nie fond qu'aux feux de forge
les pluis violents. ou à la température
donnée! par le chalumeau à double coti
rant de gaz d'éclairage et d'oxygène.

Le platine fondu dis3out l'oxygène eii
grande quaintité ; si on1le laisse refroidir,
il laisse échapier ce gaz Lrusquement,
aui moment où il s'a solidifie, ce qui
détermine la pjction d'un peu dle
métal, et la plrdujction d'une sor'te de
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champignon à l'extrémité du bouton
métalliqi ; ce que l'on exprime en
disant que le platine roche.

Le platine est très poreux, et s'échauffe
en condensant les gaz ; cette propriété
est surtout ren.arquable quand le métal
est à l'état connu sons les noms de mousse
de platine et de noir (le platine.

L'éponge de platine, introduite dans
un mélange gazeux d'oxygène et d'hydi o-
gêne, y devient incandescente, et déter-
mine la combinaison des deux gaz avec
explosion.

Un courant d'hydrogène dirigé sur la
mousse de platine dans l'ait, produit
égalemenitune incandescencequi enflam-
me l'hydrogène c'est ce qu'on nomme
le briquet à hydrogène.

Le platine forgô ou fondu présente en-
core ces propriétés, quoique ài un moin-
dre degré ; à la température ordinaire, il
ne parait pas poreux ; mais, à une tem-
pérature élevée, il condense les gtz, s'e-
chauffe de plus en plus, et détermine la
combustion des gaz combustibles.

C'est sous l'influence de la chaleur
dégagée par la combustion d'un double
cour.nt de gaz d'éclairage.et d'oxygène
que MM. lenri Sainite-Claire Deville et
Debray sont parven us àfondre le platine.

En contact avec l'air ou même avec
l'oxygène, le platine ne s'oxyde à aucune
température. Mais il peut se combiner
directement avec le soufre, le phosphore,
l'arsenic, le bore, le silicium.

Le platine existe à l'état natif dans les
sables des anciennes alluvions. On le
trouve dans les monts Ourals, en Califor-
nie, dans la Colombie, la Nouvelle-Gre-
nade, le Brésil. Ordinairement, il se
présente en grains rugueux ou en pail-
lettes mélangées avec (le l'or ou d'autres
métaux.

L. TnoosT.

Illstoire nafurelle
(Réponses aux programmes officiels de 1862

Appareil circulatoire
Le sang circule par tout le corps, pour

fournir aux tissus la substance qui sert
à les entretenir et à les renouveler ; dans
ce trajet. il passe de l'état de sang rouge
à l'état de sang noir, et il doit aller se
revivifier dans les poumons, sous l'ac-
tion de la respiration.

Pour que cette double circulation
puisse s'ellectuer, il faut que le sang
soit contenu dans un systène de cavités,
de vaisse-x, et qu'il y soit mis en mou-
veillent par une certaine, force.

Dans l'homme et dais les animaux
supérieurs, l'appareil circulatoire com-
prend un organe d'impulsion, le coeur,
et deux:,ystèmes de vaisseaux: les artères
et les veines.

Les artères sont les vaisseaux qui con-
(luisent le sang du cour aux organes
les veines sont les vaisseaux qui rame-
neut le sang au cœur.

Les artères se divisent en s'éloignant
du cœeur, et se réduisent enfin en ramus-
ciles extrêmement déliés, q n'on nomme
vaisseaux capillaires ; c'est X travers les
membranes de ces vaisseaux que ic fait
l'échange de substance avec les tissus
organiques, ce qui transforme le sang
rouge en sa ngnoir ; le liquide continue
sa marche ; les vaisseaux capillaires se
réunissent en veinles, et le sang est rame-
né au cSur. Voilà ce qu'on nomme la
grande circulation.

La petite circulation a pour objet la
revivilication du sang, ce qui se fait
dans les poumons, sortes de niasses spon-
gieuses qui occupent la plis grande
partie de la cavité thoracique ou de la
poitrine, autour du cœur.

Les artères pulmonatres conduisent le
sang noir du cœur aux poumons ; ces
artères se ramifient dans les poumons,
jusqu'à former un tissus de vaisseaux
calpillaires ; c'est à travers les membranes
de ces vaisseaux que le sang échange
l'acide carbonique dont il est surchargé
ccutre de l'oxygéné amené par l'air de
la respiration, ce qui transforme le sang
noir en sang rouge ; le liquide continue
sa marche ; les vaisseaux capillaires se
réunissent en veines, et le sang est rame-
né au cœur. Voilà la petite circulation.

Le cour est logé dans le thorax, entre
les poumons ; il a la forme d'une poire,
la pointe étant en bas et dirigée vers la
gauche. C'est à la partie supérieure du
cœur que tiennent les artères et les vei-
nos, auxquelles le cœur est suspendu ;
il est d'ailleurs enveloppé dans une mem-
brane séreuse, file et transparente, nom-
mée péricarde.

Le cour est partagé ei deux cavi tés
complètement séparées, l'une sur la
droite, où passe le saiig noir, l'autre sur
la gauche, où passe le sang rouge.
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Chaque partie droite ou gauehe du
cœur est à son tour divisée en deux cavi-
tés, communiquant l'une avec l'autre
par une onverture que gouverne une
sorte de soupape nommée valnulve; à
droite, c'est la valvulve tricuspide ; à
gauche, c'est la valvule mitrale.

La cavité supérieure est nommée
oreilleue, et l'on distingue l'oreillette
droite et l'oreillette gauche ; la cavité
inférieure est nomnmée ventricule, et l'on
distingue le ventricule droit et le ventri-
cule gauche.

C'est des ventricules que, par la pres-
sion de muscles puissants, le sang est
lancé dans les artères; il circule. revient
par les veines, et est déversé dans les
oreillettes, d'où il passe de nouveau dans
les ventricules, par l'ouverture auriculo-
ventriculaire.

-- o

Agriculture

LES MALADIES cHAUONNEUSEs.

M. Pasteur déclarait, au mois d'avril
1881,que,suivant une théorie très fondée,
l'inoculation du virus charbonneux at-
ténué devait préserver les animaux du
charbon, maladie contagieuse, jusqu'i.i
incurable, qui fait de ruineux ravages
dans les fermes.

L'éminent savant proposa à la société
d'agriculture de Melun une série d'expé-
riences qui démontreraient la valeur de
sa théorie. L'essai réclamait un lourd sa-
crifice ; il fallait se résigner à la perte
de nombreux animaux. Mais la question
étant d'un intérêt capital, le sacrifice fat
accepté.Une somme de5000 francs(1 000 S)
a été souscrite.

Le 5 mai, M. Pasteur inocula 24 mou-
tons avec du virus atténué. Le surlen-
demain, aucun accident ne survint.

Quelques jours après : inocule du vi-
rus non atténué à ces 24 moutons et à 24
autres qui n'avaient pas été inoculés.
Les derniers succombent, et les autres
en sont quittes pour une flèvre qui
cesse au bout de quelques jours.

Une expérience analogue faite sur
des bêtes à cornes donne des résultats
semblables.

Les opérations, suivies par plusieurs
vétérinaires compétents, ont pleine-
ment justifié la théorie du savant pro-
fesseur.

Désormais les fermiers de la Brie font
inoculer à leur moutons et à leur veaux
le virus charbonneux atténué.

Je ne puis décrire ici le procédé,
opératoire, qui est familier à tous les vé-
térinaires, et je pense que tout cultiva-
teur qui l'aura vu pratiquer une ou
deux fois sera en mesure d'opérer lui-
même.

Je me borne pour aujourd'huià noter
le succcès d'une découverte qui épar-
gnera à l'agriculture des pertes énor-
mes.

Une autre conséquence de cette dé-
couverte, c'est que les primes d'assu-
rance contre la mortalité du bétail doi-
vent être considérablement réduites, du
moment où il sera établi que l'inocu-
lation préserve les bestiaux de la plus
redoutable des maladies qui ravagent
les étables et les bergeries.

Louis IIEFnVÉ.

Préceptes de politesse

INVITATIONS.

1. On ne présente jamais quelqu'un
dans une maison à l'heure du déjeuner
ou du dîner ; on ne s'y présente jamais
soi-même, à moins d'une invitation for-
melle.

2. On ne mène jamais un chien avec
soi dans une maison, qu'on y aille pour
diner, ou pour rendre visite, ou pour
toute autre cause.

3. On ne conduit pas ses enfants pour
diner chez quelqu'un s'ils n'ont pas
atteint l'age de huit ans ; s'ils ont l'âge
convenable, on ne les conduit que s'Ls
ont été expressément invités. Cela s'ap-
plique aussi aux visites et aux soirées.

4. Les hommes invités doivent arriver
juste à l'heure indiquée par le billet
d'invitation, ou quelques minutes plus
tôt ; jamais plus tard.

5. Il n'y a que les grands seigneurs à
qui l'on pardonne de se faire attendre.

6. Une daue qui se fait-attendre plus
d'un quait d'heure donne lieu à des
conversations défavorables.

o0
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SAINTE MARIE! (Air idita..-A. M.)

t'ainte Ma- ri- e, Vier- go ché- ri- e, Nous in p)lo- rons vo-

tre se- cours O bonne Mù- re Notre pri- Ù- re

Avoussa- dres-se- ra toit- jours ! Sur cet-te ter-rc, Lien de mi-

-:Fin p roi ___ler Suvoelé

sè- re, Noussommes su- jets au mal- heur ! Sous votre ê-

gi- de, D'un pas ra- pi- de, Nous ar- ri- ve- rons au hon- heur !

Notre faiblscte
Nous fait sans cesse

Nous égarer loin du chemin I
Ilras tutélaire,
Daignez vous plaire

A nous guider de votre main I-Sainto...

Qu le jeune age
Soit toujours sage,

Qu'il soit aimé de votre coeur I
Lui soit propice
Votre service :

Que de lenfer il soit vainqneur !-Sainte...
-3-

Qu'au sein du monde,
Au bruit qui gronde,

Lo juste vive dans la paix
Soyez l'étoile
Guidant sa voile,

Sauvez-lo du gouffre à jamais !-Sainte...

- là -
Quand la détresso
Do la viellesse

Nous fera penser à la mort,
O mère aimable
Et charitable,

Ah ! daignez nous conduire au port !-Sainte...
-5-

Et si nos ames
Doivent des flammes

Subir les plus justes tourments,
Do leur supplice,
O protectrice !

Daignez abréger les moments !-Sainte...
-6-

Que la victoire
Mène à la gloire

Tous vos fidèles serviteurs 1
Qu'hommes et anges
Do vos loutinges

Disent les accents enebanteurs !-Sainte... (A. M.)

Grazioto
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LIVRES D'ECOLESI'
approu~ves

M ES COMMISSAIRES D'ECOLEtj
âM.Lpourront se procurer chez touisl*e,

libraire s dte Quebec et (les autres % ilI&'s d e
cette l'roi~ îîîe les Iii res sui% flts.
TExUE- 08 LIVRIES en partie simple et enl partiel,

double, par M NapoiJon La casse, P>rof'
à lclenorînale-Laval.1

C'est le s'uil ouvrage (le ce genre, forme;
angjaiýe et publié en français. L.'eniseigne-
jment (le la Tenue dlès livres est obligatoire i
p)ourtutts les écolcs supérieures, soit mo-Il
dèles ou academiqîw-ý. -Pret $5 30 la dou-
zaine.
GRÂMMAilth duR~1i~.*k Ll<oiend (éd.inentb

et 'inttNC rc% lis et augmentés>, par le

PaoruS5FUi DE- FRAS<'AIS à l'Ecole normale-:
Lavai, l'auteur a dornné dans cette grani-i
maire l'enst!ignomenit dit irangçais qu'il dlonne;

là ses êeeeiXiitres et maitre-ss aussi,.
pour sui% re le même, enseignement,SStO.
emioressýe d'*adlopteri co livre dans la lD!ulart'
des écoles élémentaires, auxquelles il est
spécialement destiné- Prix $I.59 la douzaine.
EXERICICES ORTHiOGRAPHiIQUES sur les Eléments

et la sviiuaxe de )a grammaire franraise
du LIiomond, p<ar le mcme.->rix ÈI.50Jla douzaine.

Coltitt*i des Exercices orthographiques,j synitaNe) par le mên.Irx30 ct.s.
ch;aque copie.

TitIT9 D'ANALYSE GiiAMiAT1bLR, d'analyse
logique et tle Iionctuatioii,lîaî le niâme.-
Pri\ : S2.75 la douzaine.
E. Junieait et N. Lacasçe.

Ce pctit Iivrdý est aiujourd'hnii adtéeè dans
presque toutes les écoles, de la Province dei

1 Qu;-bcc. Il
j ces six outrag1es ap)prouvé's par lu Conseil
de FInstruction Pbiîio. tèatmln
adoptés dans les Écoles communes de lu
Province de Qnleet les cinq lremiors
dans plusieurs séminaires ou olgs

Pour les achats eni gros, M.M. les libraire'
devront s'adlresser a

M.Lèger.Brousscaiu,
j Propriétaired(u Courrieirdit Ganada.

N. B.Le soussignù profite do cette occa-
piùn peur remercier ses anciens élèves (insti-
tuteurs oul inSt itutrices> qui ont déjà intro:
..uit ces livres dans leurs écoles, et aussi
;pour engager les autres à suivre leurexemple.!,'est pour eux tous le moyen la plns sbr de
;rendre facile et uniformn lewk iuseignement
;.u Fransçais et de la Tenue des livres que
1$d'adopter les ouvrages de leur professeur.

Québec, ?POEN27 janvier 1881. CSF;

A\'iS.-Notus publierons dans cejouir-
nal des demnandes de places pont- les
instituteurs et les institutrices à raison
de 25 ceains poli' dleux insertions, et
des demandes d'instituteurs et d'inlsti-
tutrices par les inuicipalités sceolaires
à raison dle 50 cetins pour dleux£ inser-
lions.

o0

Avis imupor'tant

Les personnes qui recevront le présent
numéro sont invitées à l'examiner avec
soin, de mnièhre à su î'endt'e compte de
t'irnportanice de e,ý.tte publication, et de
t'intérèt que chaque instituteur peut y
trouver. Pour si, déclarer aboûnnées.
dans le cas'où elles nie le ser'aient pas

iéat lsuffira que ves personnes con-
3evftce pî'exnieî' ilnéro ; les sui-

vaut-, leur st-ront aîdi'essés toits les

jeudis.
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